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Face ù Face 
Sous le ciel uniformément bleu, l'océan, cal- 

iw, bruwsaït doucement. La marée, en se re- 
tirant, avait découvert' le rocher solitaire SUT 
l«iiuol était bâti le phare et les doux gar iens 
en avaient profité pour se dégourdir les jambes 

•   NUI-   If  varech. 
Thégonnec et Bénizé, anoieas matelots au vi- 

sage boucané, aux ebeveux gris, aux yeux noyés 
d'infini, étaient asss maintenant, côte à côte, et 
silencieux. 

Bénizé songeait que le crépuscule, bientôt, 
alliait venir et qu'il lui faudrait monter allumer 
ii lampe ot mettre eu marche le mouvement 
d'horTogcrie du phare. Thégonnec, lui, remâ- 
cliuil de   vieux   souvenirs. 

Dan» son pa*s'>, une plaie saigneit, un? plaie 
que les années n'avaient pas guérie .11 avait 
-épouse, à vingt-trois ans, — comme il y avait 
longtemps de cela, ma doué ! — une fille de 
*on pays, accorle et rieuse, dont il lait folle- 
ment amoirreux, et, six mois après, sa Marion- 
nic, qu'il pensait la plus brave, la plus loya>le, 

• M plus fidèle des femmes, sa Mariennic avait 
disparu, enlevée par un gars de passage. 11 avait 
tout fait pour retrouver la fugitive, pour se 
venger aussi de celui qui lui avait volé son 
iihiour. En vain. Jamais il n'entendit parler 
de Mariennis, jamais il ne sut le nom de l'Au- 
tre 

Parfois,   il   avait   voulu   interroger    les    gens, 
fouiller le mystère qui le hantait. Mais sa fierté, 
toujours,    l'en   avait    empêché-et, maintenant, 

"Seul  avec   l'autre  gardien,  il n'espérait   plus ja- 
mais savoir  la  vérité. 

fin jour pourtant qu'ils échangeaient d« va- 
gues impression», Bénizé lui avait parlé'du vil- 
hig-ï  où   lui,   avait  habité,  s'était  marié.-. 

— Saurait-il   quelque  chose ?   s'éiart  demandé 
Thégonnec 

Et de ce jour, il fut pris du désir de question- 
ner  -on  camarade. 

Cependant le soleil, déclinant sur l'horizon, 
allai! bientôt se noyer dans la pourpre du cré- 
puscule,  et  les  deux   hommes  se levèrent. 

— C'est  l'heure,  fit   Béni*'-.   Il   faut   allumer. 
— Oui,  répondit  Thégonnec. 
Puis, prenant brusquement son parti, il re- 

garda   son  camarade,   face à face, et  demanda   : 
— Puisque- tu connais lt>s gens de chez nous, 

tu   n'as   pas  connu   autrefois  une  Mariennic ? 
— J'en ai connu beaucoup qui ^portaient CB 

nom-là. 
— Bien sur! Seulement, il y en a une qui 

a fait DtfrW dVlIr. Elle n'était mariée que de- 
puis six moi«... (Ici ?a. voix s'étrangla)... et, 
un beau mat'ii, elle s'est sauvée avec un amant. 
Dis,   l'as-tn  connue,   ccUe-là ? 

Bénizé, très pâle, ne répondit pas. Alors Thé- 
gonnec, lui prenant les poignets, les serra .avec 
rage et hurla  : 

— Réponds donc ? t.a connais-tu ? Sais-tu qui 
l'a  enlevée ? 

Et comme l'autre se taisait toujours, de l'ef- 
froi dans les yeux, un aveu impossible à faire 
sur le* lèvres, Thégonnec chancela à son tour 
1! ava:l deviné l'effroyable vérité. L'autre, le 
ravisseur, c'était Bén'zé,' son camarade, foi\ 
compagnon d?   devoir. 

— Quoi 1 c'e=t loi. rpprit-il d'une voix rau- 
qu-p !   C'est   Loi   qui   m'as  volé   ma   Mariennic? 

Bénizé fixa son camarade. Très pâte, celui-ci 
tremblait, une buée de larmes à peine contenues 
lui montait aux yeux. L'autre fut surpris de 
cette émotion soudaine qui maarquait, chez T—^- 
gonnec. non plus de la colère, mais une dou- 
leur immense, et devant oetle douleur muette, 
il sentit son cœur se fondre, s'amollir. Il regar- 
da la mer. Ce qu'ils avaient pris pour de la 
fumée n'était qu'un nuage errant sua- l'horizon. 
I.cs deux hommes, Iroubles, se séparèrent sans 
mot  dire. 

Bénizé, le lendemain, matin, se trouvait sur 
la plate-forme de la tour. Tout à coup, il aper- 
çut, là-bas, làrbas, un panaché léger, à peine 
visible, mais qu'il reconnut cette fois. Bientôt 
se détacha nettement la coque d'_n navire. 11 
tressaillît et ne put retenir un cri. A ce cri ré- 
pondit un autre cri, rauque, étouffé. Thégonnec 
était là, derrière lui, et, comme lui, avait vu k 
bateau. 

II y eut, entre eux, une minute d'horreur, 
l-e premier,  Bénizé se déoida   : 

-  J'ai   réfléchi,    dit-il.   tu    veux    ma    mort. 
Jue-moi! Je  ne  me défendrai  pas. 

Et, les mains derrière le dos, il s'offrit au 
meurtre. Ttie<ronn?c ne répondit pas. Au fond 
de lui-même, une révolution se faisait, dont il 
ne comprenait pas le sens. Sa haine ancienne 
était tarie. Une trop longue attente en avait usé 
l'énergie. Ce qu'il avait au cœur maintenant, 
c'était de la souffrance, de  la détresse. 

— Allons,   tue-moi,   lâche!   répéta   BénTzé. 
L'autre s'avança, mais, a'écroulant soudain 

aux pieds de son camarade, il murmura, des 
larmes,dans la gorge :       ' 

."**" Oui, je. suis un lâcheI Je ne peux pas te- 
nir mon serment. Pardonne-moi comme je te 
pardonne! |> vçux-lu ? Mais, par grâce, par 
pitié,   parie-moi  d'elle I   Parle-moi de  Mariennic! 

Roeer  REGIS. 

CREDIT DU NORD 
SOCIÉTÉ   ANONYME • 

Capital : 125.U00.U00. — 31.250.000 versés 

SIEOE   SOCIAL   A   LILLE,   4,   8.   t.   rue   Jean-Roisln 
19,   rue   Nationale, 

SUCCURSALE  da  PARIS. M, ÎS.   Bout.   Mal«sherbe« 
S   Agences   dans  Paris 

SUCCURSALES et  COMPTOIRS  4: 
Abbeville 
Aire-sur-ia-Lys 
Amiens 
Armentières 
Arras 

Creil 
Croix 
Denain 
Oouai 
Doullens 

Aubigny-en-Ar- Dunkerque 
tois Elbeuf 

Auchel Escarbotin 
Avesnes-le- Estaires 

Comte Eu 
Beauvais Flers-de l'Orne 
Belleville Saône Fourmies 

("'est   to;.   rh'en ? 
Il avança les poings en avant, prêts à "frapper, 

à  serrer, à étringl^r. 
— Voilà trente ans que j'espère cette minute. 

J-.' te.tiens. Je  vais le tuer! 
— Non. lit l'autre, lu ne me tueras pas!... 

I!  faut être deux   pour carder  le  phare. 
.;— C'est vrai, répe^rit Théffouaec simple- 

ment!   Montons aMwser.   C'e»t  l'heure! 
La nuit qui suivit l'horrible révélation, Thé- 

gonnec, incapable 'le profiter de ses heures de 
repos, les passa à tourner eu rond autour de la 
lanterne. Son dé-ir die rrieurt*e, madé par la 
rôhscience de son devoir, bouillonnait en- lui 
et  lui donnait  le vertige. 

.„, Jusqu'à l'aube, le malheureux Bénizé sentit 
ce doïile le torturer. Enfin, lorsque le jour ap- 
paru!, il résolut de questionner- l'ancien mari 
fie   Mariennic.  11  falilait   en  finir. 

En arrivant sur la plate-forme, il trouva Thé- 
jyonnec appuyé des coudes sur la balustrade, la 
fête dans le- mains, immobile. Bénizé s'arrêt t 
Sue le seuil. Enfin, après un moment de silen- 
ce, il se décida  : 

— Thégonnec.   fit-il.  maintenant   que  lu   cou-. 
Jjais mon   Secret,  je  veux  savoir,   tu  entends ?  je 
Veux  savoir ce que  tu   as décidé. 

L'interpellé releva la tète et, d'un air las, 
répondit : 

— Ce que j'ai décidé, parbleu : mais attendre. 
|i  — Je  saisi   Tant   que   le   bateau   ne   sera   pas 
venu nous relever, nous n'avons pas le droit, 
ni l'un ni l'autre, de déserter notre poste en 
disparaissant. Mais, quand on sera venu nous 
remplacer ici,   que   feras-tU ? 

— Je te l'ai dit, |* le tuerai! J'ai fait ce ; ser- 
ment du jour où Mariennic s'est enfuie. Je. le 
tiendrai. 

— Et  si  je me dépends ? 
— Tant pis! Je mourrai avec loi, je, t'entraî- 

nerai du haut de ce phare, s'il le faut, mai* 
tu   y  restera/s ! 

Et, tournant le dos, il s'accouda de nouveau 
à la balustrade. Un grand silence retomba entre 
les deux hommes, comme-si rien no. s'était passé 
entre eux. 

Ce silence devait durer une semaine.  En effet, 
le   bateau   des ponts,  et.   chaussées,  chargé   de   la t 

relève,   ne devait  pas   venir  avant   cette époque. 
Egalement, fébriles, inquiets, farouches, les 

deux gardiens passèrent ces huit fours dans la 
même angoi-ss-?. Des lueurs étranges brillaient 
dans leurs regards quand, par hasard, leurs 
yeux «.« pencontraient, et, parfois, le vertige des 
nuits sans sommeil, des jours sans repos, les 
faisaient chanceler. A leurs heures de veilte, ils 
fourHaient la ligne pâle de l'horizon, sachant 
qu» d> cet inconnu viendrait le signal de leur 
mort. 

Pendant cette semaine tragique, 1« service 
cependant ne aesea pas une minute d'être assu- 
ré avec le même zèle, la même exactitude que 
par  le  passé... . ' 

Un soir, les dieux hommes se préparaient à 
allumer la lampe du phare,'quand ils crurent 
découvrir  à   l'horizon   la   fumée  d'un   vapeur. 

Loire) .Frévent 
Bergues Gravelines 
Béthune Halluin 
Bordeaux Haubourdin 
firuay Hazebrouck 
Calais Hénin-Liétard 
Cambrai Hesdin 
Carvin La   Bassée   i 
Caudry La Clayette 
Charleville (Snône-el-L.) 
Clèrmont Lannoy 
Comines Lens 
Corbie Le Havre 

Li encourt 
Li lier s 
Lisieux 
Mâcon 
Maubeuge 
Noeux-Ies-Mines 
Orchies 
Paronne 
Poix  (Somme) 
Pont-de-Vaux 

(Saône-et-L ) 
Romanèche 

Raôrio-ot-L.) 
Roubaix 
Rouen 
Seclin 
Sedan 
Somain  ' 
Saint-Ju.st en 

Chaussée 
Saint-Omer 
Saint-Pol 
Saint-Quentin 
Tourcoing 
Valenciennes 

de eston, retordertes. fiKcurs, tuilïstes) les salaires 
actuels restant aaruas. les délégués atwttes» se 
réuniront à norovear YQ mardi il mal, pour con*. 
naître la réponse patronale et juger de l'util1 té 
*i réunion extraordinaire, qui aurait Heu le 18 
mat (Ascension) -,«s ouvriers demandent si! serait 

I possrtwe, -m attendant ]a fln des votiroarlers, de 
recevoir les 0,30 de prtme de rie chère accordé en 
commission mixte depuis le 6 avril pour tous les 
01 vrtore, aln* que te font iéjâ certains patrons 
tisseurs. U faut qu'une solution intervienne la se- 
maine prochaine. Il y a jssez de temps que l» 
question   est sur le   chantier. 

Poui les mandatés des tissées et préparations. 
Le  Secrétaire  :   A.  BAUCHE. 

FÊTE   DU   BROQUELET 

La Chambre syndicale ouvrière de l'Industrie 
textilo de Lille et environs invite tous les. ou- 
vriers el ouvrières des filatures, tissages, filte- 
ries. lullistes, etc., à assister à la grande con- 
férence qui aura lieu le lundi 10 mai (fête du 
Broquelet), à 10 heures du matin, au théâtre 
de l'Union dé Lltde, iâ7,' rue d'Arras, avec lé 
concours des citbvvjns G.DELORY, député, maire 
de LMIe, membre du syndical ; • V. VANDE- 
PUTTE, secrétaire général de la. Fédération na- 
tional du Textile ; A. BAUCHE, secrétaire du 
Syndicat. 

Ordre du jour: i° utilité de l'organisation 
syndicat™ ; a° la loi de huit heures : applica- 
tion intégrale ; 3° le coût de l'existence et les 
salaires actuels. Le Secrétaire :   A.   b--oCiHE. 

MEETING DES FONCTIONNAIRES 
Le Personnel Enseignant du Nord est invité a 

assisler au Meeting qui se .tiendra H Lille, au 
Palais d'Eté, le dimanche 9 mai. à 10 heui^s du 
matin. 

Notre camarade G\ky\ le militant bien connu 
du monde enseignant, y prendra la parole. 

Jeanne DEGHILAGE. 

SYNDICAT DES COUPEURS EN  CONFECTIONS 

.   ORDRE  DU  JOUR 
Réunis en ass,>rrîl>lée extraordinaire le 7 mai 

1920, |e« couiljeu-rs en confections,, ,#i)rès avoir .pris 
connaissant' do la retionse patronale, renoufreillent 
leur confiruice aux délégués et leur ionuput inls- 
sircn de lie reprêseintér à la' nctweille réunion "de la 
Conimissiion inlxte. avec mandat de faire atooutir 
leuTs rpvpnrtii-alions, ce mil est possible, vu que 
la Grt(«»EKATIVE OUVBiJERE accorde cette AUG-i 
MK.N'TATION        Le   Secirétaire   :   A..  COUROliBLF 

OUVRIERS. EN CONFECTIONS 
ORDRE DU JOUR 

Les  ouvrières  en  confections,   réunies  en   assem- 
blée généraile  le  vendredi 7 mal  19îO.  à  la   Bourse. 
d'il   Travail,   après   avoir   prjs   connaissance   de  la 
réponse patronale,  décident de. maintenir  leurs re- 

METÀIXUtGIE 

Section des chauffeurs-conducteurs de machi- 
S«fn* 7afear et des ouvriers métallurgistes tra- 
vaiîton« «ans I industrie textile. — Dimanche 9 
uiai,_a 3 heures 30 du soir, asile de la Bourse 
¥ /£?vail>   ™e   de   Paris,   186   bis;   assemblée 

générale. 
Le secrétaire : Th. DEjVERNAY. 

Les non-syndiqués  peuvent assisler à  la.réu- 

BATIMENT ET TRAVAUX 

Section   des   Terrassiers.   —   Assemblée  men- 
suetle dimanche o nai, à 3 heures précises, chez 

rt*'n'  ?7,- rue i de   Flandre, 
fréseaicc indispensable. 

A PROVIN 

REUNION   GENERALE   DE  LA  SEOTIOI} 

La section syndicale fait un pressant appel à 
tous ses membres pour qu'ils assistent a' la réu- 
nion générale-qui aura lieu le dimadehe. 9 mai. 
a u heures du soir, chez le camaraidV VViplier 
Henri, dit Nolim. 

Ordre du jour: Bilan de l'exercice du pr*. 
mier trimestre 1930; communication très ur- 
g?nt«. 
Far ordre,  le secrétairej'Narcisse  DAMAGEUX. 

METALLURGIE 

DIMANCHE I aitra  U«a samedi  8 mat  courant a ?  heures  30 
1  ! j-wréeteee;   au • stase.   A10.   rue   <*e Poids.   .   A  V*r- 

Les cajnjtfidàs SAINT VENABtT et CRETOX, 
adjoints, se feront un devoir de donner tous ren. 
seignements sur les crises actuelle* et particuliè- 
rement celle du charbon. 

Le secrétaire : r> BATAILLE! 

Section de Fâches-Tbuntetin. — La section 
organisé pour dimanche 9 courant, a l'estaminet 
Tittelein, rue Léon Gambetta. une grande^ soirée 
chantante et causerie par le camarade SAINT- 
VENANT, député,  conseiller général. 

Le secrétaire : J. DEBBUYNE. 
Section   de  Saint André.  —   L'assemblée   men- 

suelle, samedi 8 mai 1920, à ? h. 30 du soir   au 
siège,'5,  rue  de Lille. 

Le secrétaire : Louis BRODEL. 
A  RONCHIN 

Les   memare.3   de   \*   section   sont  "priés   de   se 
réunir le dimanche 9 mai. a 9 heures 30. chez FU- 
nois,  pour   participé*-  à  la  mam*estatfon 

Le  Secrétaire  : R   FfiUBORIGNIER. 
A  SECLIN 

ANCIENS     COMBATTANTS    SOCIALISTES 
I>iBianche u mal.  à 5 neures du sotr,  chez  Ver- 

camme.n.   réunion  d'ANCIENS   COMBATTANTS   SO- 
CIALISTES. 

Cette  réunion  aura  pour  but   de constituer un 
■n nw    crachèrent   à    l'Associatum    Républi- 

caine   des Anciens  Combattants 

SECTION. DU  PARTI 
LUNDI 

Section des modeleurs. — Réunion de la sec- 
7onr ' «lundi t0 mal 1920< à 6 h. 30 du soir, salle 
T»*. Boi»rs« Ou Travail, me de Paris. I8fi bis. 

ordre du jour très important. 
Le secrétaire :.Th. DEVEBNAY.- 

BATIJttENT  ET TRAVAUX 

Ltmdi 10 mai. a 6 heures 30,»assemblée de la 
oommissicn exéouiUve au siège, rue de la Clef, 
loue les seorétiaires et trfisorîei-s dès Sections 
.echniKfiies de, Lille devront être 'présents. — Or- 
dre du jour très importent. I, 

» MUTUALITÉ 
ELECTION   POUR   LI   CONSEIL    SUPERIEUR     - 

L Union régionale des Sociétés de Séeoijrs Mutuels 
du Nord e*t heureuse du résap \i, trtwenu par son 
candKiat au ConseiJ supérieur de la Mutualité, M. 
Edouard DTTQT-ES'NE. son vice-jiTéslrtenf.. cheTaller 
oe la Légion, d'hoinueur. élu dans le uTèpwrtement 
du Nord, seul, pair 882 voix sur 896 votants. Tous 
les mutualistes se réjouiront de ce sucesè sans 
précédent. 

sationneî de trapèze   SERGE MAX, un flomfcm* 
deraseur edmme on en ^roit pen, er^DEBRAY, 
exowient barybjn. 
,  Voilà certes, une troupe sensattonneite oui em- 
p,lm toua les soirs  la vaste mile  dju  Squam 

^ HIPPODROME m- 
—   RUE  NICOLAS-LEBLANC   — 

Cinéma - Attractions 
    PROGRAMME T>E  LA  SEMAINE   - 

Journal  Actualités   —:— Dick  et   Jefi 

di 
Réunion mensuelle le samedt s m*i. a S heures 
•   soir,   chez   VKRCAMMEN. ; 

ai» 

Le   M?are   le   Llfle a   lhonneur   dinormei 
vendlcati(uis;   Donnent de  nouveau   leur  toi iflmce (concitoyens   qU une   permanence  se   «tendra 
à   leurs   flftléjfuées   pour   aller   les  discuter   devant 
les  patrons,   leur  vmtent  des   félicitations  et   lemr 
donnent mandat <le   faire about.tr  leinrs demandes. 

La Secrétaire  :  Mme   BIDAK. 

Convocations 

METALLI RGIE 

AI.J.IOI RDIH 1 

SlaY\aOu\Dç\«e 
.SYNDICATS 

Union syndicale des Ouvriers des Transports 
A PROPOS TU   IJCENCIEME3VT DANS LE T. M. 

DES   REGIONS   LIBEREES 
En cîate du &> avril |6e0j une tetli-e fut en- 

voyée u Monsiem- le Préfel du Nord, lui cteman- 
âl ■ "2,!,,fs da licenciement des chauffeurs 

des 1. M., alors qu'il manque des ti-iinsports 
pour a.scurer la vilalile dan» mu» JCS départn- 
menta. 

Notre lettre, jusqu'aujourd'hui, n'a pas eu de 
répons», et on commence  le licenciement. 

D après l'enquête que nous avons rail, il pa- 
laïu-iui, daprès ces Messieurs que ies travaux 
soril leniiinés dans le département pSuip le ni- 
veiHsnent du sol et ru'une grande partie des in- 
dtjsirîes ont repi-js leurs cours d'avant guert». 
Alors pourquoi y u-t-il encore tant de malheu- 
reux chômeur* dans les industries.. 

Si tout va si bien pourquoi une multitude de 
travailleurs sont-ils Bncnre -sans logis dans l'es 
f*ays dévastés. Oh licencie un personnel si utile 
qui est pour ainsi dire la chevffie orTv-neav du 
département. Oui, on licencie ' parce qu'il ne faut 
plus de transports alors tout va bien, le^ niai- 
soiis et les industries vont se dresser Seul 11 y 
a quelque chose,  là  dessous  qui n'est  pas 'clair. 

il y a assezi de Inàasporis, dit-on, pour le d' 

Section des électriciens. —* Assemblée générale 
de.la section, le sumcdi-8 mai itteO, à 6 h. 30 du 
soir, salle de la Bourse du Travail, rue de 
Paris,  186   bis. 

SYNDICAT DE LA  CHAPELLERIE 
ET CASQUETTERIE  DE  LILLE ET ENVIRONS 

Les ouvriers et ouvrières de la chapellerie et 
casq'ueltcrie sorvt invites a la réunion générale 
ordinaire qui se tiendra le samedi 8 mai 1020, 
& 6 heures 30 du soir, au siège 186 bis, rue de 
Paris. Le secrétaire : M. BENOIT. 

SYNDICAT GENERAL DES MARCHANDS 
AMBULANTS, ETALAGISTES, COLPORTEURS 
etc. — 8me Section, Siège social : 1<7, rue d'Ar- 
ras,. Lille. — Tous les marchands ambulants, 
dits de « quatre saisons ». sont Invités à assis- 
ter à la réunion générale de leur Section, à 
l'Union de Lille, lv!. rue d'Arras, salle du âme 
"étage, qui aura lieu le samedi 8 mai, à six heu- 
res du soir. 

à ta 
Mairie, salle des Mariais, le dimanjC.he[9 mai, de 
s heures à là heure.-, pou* recevoir les linlâettns <ie 
vote des délégués de* syndicats médlcan*. en njo 
de l'élection de leur représentant au Con?et) supé- 
rieur de  la  Mutiwilité 

Au même |len et aux mêmes n?i*rei; k>s élec- 
teurs de la commune dfi Lompi ,:<t. réfugiés à Lflle. 
Kourr-ont exercer leur drXt de vote, pou,^ -l'élection 
de   deux   consetiMers   municipaux. 

SOCIETE    SAINT.ROCH Ulman-lie   0   mal.   a 
4   iienires 'assemblée   générale,   au  siège 
d'Arras. 

V4RTI SOCIALISTE 

146.   rue 

COMITE LA JUSTICE. — Tons les membres du 
Comité sont invités à assister aux funSratJiles de 
ta femme de • notre camarade France Dentayerr. 
qui auront Heu ]e dimanche 9 mai, â 3 heures 
du  soir. - 

Réunion à la maison mortuaiire, rue M Wazem. 
mes, Clt éphijanthropilque.  107. 

Le Secrétaire : COUSSEMENT. 
Pour le Comité : 

COMITé MEBNECHT. —Par décision <le l'assem- 
blée générale dernière. Jes membres du Comité 
sont  invités  à  assister  à  la réunion srjécdffle  qui 

H la potte, sont sur le pavé, disponibles, rêvant 
a la lune. Us ne demanderaient pas' mieux de 
travailler mais  ils  doivent attendre  des ordres 

Ou en pensez-vous... braves contribuables »' 
parce qu'il ne faut pas l'oublier, les R. L étant 
la propriété du pays, c'est vous par -celte in- 
cur.'e (lui  devez  paver tout eeia. 

Nous allons poser lu question à la Fédéral ion 
r.ali nulle. Nous sommes î>en décidés à ne pas 
nous laisser faire «i facilement. Il est inarimis- 
siblo de toKawr 00 licenciement. Les ouvriers 
sx.nt trop utrles rlans les départements des pavs 
dévastés. •^"j'0 

H. LOBERT. 

Dans le Text le 
SECTION   DES  TISSAGES   ET   PEEPAHATIONS 

Jeudi, soir a eu h«iu. s»lie de la Bourse du Tra,- 
vai!, la réunion de tous les camarades mandatés 
des tissages et 'préparations, après avoir entendu 
les ouvriers mandates à la Coanimlssjon mixte et 
pris connaissance d'une lettre des patrons à puna 
niraité des ttssaaes représentés, al tut décidé de 
demander au Syndicat patronal des tissages le 
madntlen de la prime de ri* chère de o.eo pour les 
ïdujtes au-dessus de 18 ans pour ta première ,.~.té- 
gonl«, ainsi que la deuxième catégorie soit payée 
au dehors du tarif ou des salaires, comme l'ont 
accorMé les patron» de Roubaix. Tourcoing Roncq 
Hadlun, Lannoy, Croix, VVasouetral, LMe (filatures 

wO SOIF avant le repas 

m GRAIN «VALS 
résultat demain matin 

GROUPEMENTS 0 0 
f>'ACTION SOCIALE 

A  LOOS 
GROUPE  DES  ANCIENS   COMBATTANTS 

A.  R. A. C. 
[)imuriclie 0 mai t02D. il 15 lietn^s, salle de 

•< Avenu- », 237, Grarwte Route de Béthune 
tanne par Georges Dutlot, Oi-unde-Réunion Con- 
tradictoire, organisée pir l'Associa'ion Républi- 
caine des Ancien*, Goinhattsnis. sous la prési- 
dence dti citoyen Guy Rofils, conseiller mu.nd- 
elpnJ, avec le- eaneoiirs assuré des camarades 
Gustave Orépi'n, vice-presWerrt de lu Section Lil- 
loise de l'A. R A. C. ; Gustave. Vandanuhe, mu- 
tilé de guerre, délégué doi  &>rnité féd^Val 

Sujet traite : De l'u4âlifé de-l'A. R. A. C — 
Organisation des  Anciens Comb-it :uits. 

A BAUVIN 
SOCIETE  « SC1ENEE,   RAISON  » 

It ost rappela aux tnemhns die la société que 
la réunion mensuelle vnnu lieu dimanche g mai, 
■w «iège. chez 1*. cittiyen N. Ilotdi. il,-/., à S h»?u- 
rcs du soir. . 

Ordre du .jour: recettes dns cotisations; ques- 
tions diverses. 

Ce   présent avis tiendra   lieu   de convocation 
La Commission. 

ou le Roman d'une Courtisane 
I i>anie historique interprété pa. Thada Bara 

1 :"~:"~:~;   OPA>'L>   ORCHESTRÉ    :—'.—:^ 
|  Attraction ♦LES POLTFLORS V^AttracOcn 

1J     Barrjstes com:q>ues du  Nouveau Cirque 

jj • ISr^^LE 'REVE~ET
=
 LA vœ    -^BJ .. 

-g        Comédie  seaithnentale en 4   parties 

J Représentations !?anie:lis7 Dimanches," Lun- 
H dis. Jeudis, à 8 h. — Jeudis, Dimanches 
g et   Fê os.   MATINEE A  3 HEORS». 

g ~^ •—  PRIX "DES   PLACES  — " j_ 
S En semaine.: 3 fr., 2 fr., 1 fr. 23, 0 fr. 75. i 
g Dimanches et Fêtes : 4 tr., 3 fr., 2'fr., 1 fr. j 

"H^HimmiimiHimiiiiitiiiiiiiimnmniuithUUiiluHnittmuininaHiHm^ 

RiNTANiA 
^A)iNtt*5-I SOIRéE 

JJM ■■■■■■■■■■..■■■■.■■ 

m 

"iJi'Éi't 

îalals 4 Eté 
^i   ^tTjrSIC-ÎÎA.XjI-1   ^c> 

—♦ Tous les soirs, à 8 heures 1/2 *r=r 
Dimanche, Jeudi, Matinée à 3 heures 1/2 
le trio METEHEN, célèbres petits \1rtttoses 
L'extraordinaire  comique   LEONARS',   etc. 

rnrr, 

Oihnia pafhé 
RLE ESQDERMOI6E et RUE DE PAS 

Tous les soirs, représentation à 8 h. — Tou» 
les jours (sauf le vendredi), matinée à 4 li. 

2*J,:mV*0M*SJnrmVBVWmwmM nrniifl Hiéim 

=   INSTITUT   MÉDICAL   DE   PARIS 
63. Rue Plgalle,   «2 

WUTO •( Kord-Sud ;   P1GALLK 

Guéiit rapidement les aeci- CVBUII la 
dents receiiU ou éloignés de la O I llllLlu 
par sa cure intensive 6oe, »4 a. at (par son 
traitement mixte indolore, très puissant. 

Maladies de 1er Peau, Voies urinairea, 
Cystiste. Blennorragie. Rétrécissement». Fila- 
ments. Prostatites, Impuisawwee, guéris radi- 
calement en quelques jours 

Gynécologie, Radiothérapie, Rayons X. 
Le médecin en cher reçoit lui-même tous les 
jours de-9 a 19 Heures. Il adresse a tout 
malade une consultation détaillée lut son cas, 
lui Indiquant les traitements facilement 
applicables par le malade seul. 

Discrétion absolue. 
mm.M MfUMi ■.■jute ■■_■■_■ ■ r ■ ■ a ■ ■ ■ a : 

La nouvelle pelote analomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glaser, 
de Paris,-B3, Boulevard Sébastopol, est a seule cfui m&iniienne d'une façoln radi- 
cale et sans aucune gène les hernies les plus volumineuses et les plus rebeMes. 

Docteur  Pierre  BARBIER, 
Lauréat de m.  Faculté  de Médecine de.  Paris, 

Ancien CTcterne des Hôpitaux de Paris. 
Basée sur des données précises, ta nouvelle pelote anatornique à compres- 

sion souple triomphe de toutes les diflicultés et résout ce difficile problème 
d'un appareil parfait. 

^   Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à i ap- 
pareil sans ressort de M. Cilaser, est le dernier progrès de la science herjniaire. 

, VOICI   DES    I^lFtEU-VES 
20.2.20. 

McnsSe*»- Glaser, 
Après avoir souffert, avec de mauvais bandages 

qui me tortniraient et aggravaient mon mal, je 
m'adressai à vous. Grâce à votre merveilleux 
appareil sans ressort, <jue j'ai porté jour eï njw't 
sans aucune gène, j'ai pu taire mort travail sons 
fatigue, et ma he#nie a été radicalement immo- 
bilisée. Votre appareil m'a rendu la force et la 
sainte. Je vous autorise à publier ma lettre. 

M;   Nestor FOURNIER  (ciUtivateuir), 
à Fresnes-sur-Escaut (Nprd);^ 

Théâtres Cinémas & Concepts 
Théâtre municipal 
PAUL MOUNET dans « LE DUEL » 

Le* d»tix rtpréSL'uta'Lk."jia du « DUEL » de de- 
main dimanche s'einmaiceut comme de^-ant être. 
extrêmement briliantes. M. Paul Monnet., maigre 
la fatigue du voyage, a consenti à jmier «i 
matinéit'-, afin que le public «Je Lille et des en- 
virons puisse assister à l'exéoutic*i de œ coef- 
d'œuvre. ,■ 

Lilluîi're tragédien sera arlrnirahlement. secon- 
dé par Mme Ro^e s«yna, AI. Ganiille Corney et 
M. Jean Garai. 

■ 
BOURSE DE LILLE 

DU 7 MAI 1920 

CHARBONNAGES Cours 
préced. 

Cours 
du Joui 

Albi (action   100 t. p)  
Auicbe  '.le  1/-210  de  dénier)....  
Anzln  (le   l/ioo   ,1e  denier)  
Béthune  (Bulty-Grenay)   (part)  

— •   (Cinquantième  de   part)  
Uruay (action)     

— (dixième)    '. „ 
Carrln   (action   îOO  t.   p.) - 
f hirence (action ?50 t. p.)  
Courrieres (action 1») t. p.)  
:;respin-N >jd. émis   1905, tit. verts.. 
Douchy (action 200 t. p.)  
Dourges-  
Kscarpelle (action 100 t. p.) .-.  
Kerfay' (action  rai v.   p.).'.  
Flines-lez-Raches  (action  100 t.  p.).. 
fïouy-Servlna !a;;tiDn 500 t. p.)  
Lens  (acUon)    

— (dixième)  
I.lérln   idixir"\e!     

— (trois c»otièuie)  
I.igny-lez-Aire (action 500 t   p.)  
Maries 30 % (part d'Ingénieur)  

— 70 %   (Sociétâ   Rainbeaux)  
— ÏO %  (vingtième)     

MèurcfUn (action  ion t. p.)  
Nord  d'Alais 'action   !M0 t.  p.)  
pstricourt  lactloii 50 t.  p.)  
Tnivenoelles (Soc ano ) act. 500 t. p., 
Vcndin-lez-Béthune (£ct. de Joulss.) 
Vicoigne  et Nqeux  (action) _^.„ 

— (dixième)     

770 . 
4920 . 
15000. 
13650. 
276 . 

3400 . 
uao . 

1090 . 
760 . 

38o0 . 
250;. 

1~50 . 
921 . 

1300 . 
1699 . 
215 . 

aiïô ! 
206 _ 

4999 . 
189 50 

1700 .. 
5345 .. 
8â99 .. 

432 .. 
2310 .. 

137 .. 
1020 .. 
4130 .. 

395 .. 
4000 .. 

401 .. 

799 .. 
4895 .. 
15110.. 
13850.. 
?73 .. 

3388 .. 
3*5 .. 

1O30 .. 
7i8 " 30ÛÛ .. 
243 .. 

1850 .'. 
915 .. 

I375 .. 
1670 .. 
218 .. 

îàèô '.] 
201 .. 

5000 .. 
186 .. 

1735 .. 
5280 .. m».. 

432 .. 
3300 .. 

138 .. 
1025 .. 
4125 .. 
410".. 

4110 .. 
417 .« 

JE SUIS GUÉRI ! C'est S'alfirmation de toutes 
les personnes soussignées atteintes de hernies, 
après avoir porté le nouvel appareil sans ressort 
de M. Glaser, le réputé spécialiste qe Paris, 
(VA, boulevard   SéhastopoL 

Ce nouvel appareil, yrâce à de longues études 
et de nouveaux perfectionnements, assure séance 
tenante ' la contention parfaite des hernies les 
plus difficiles, les réduit et les fait disparaître. 

M. Arthur FAÇON, coron d'Hollain|, 30, à 
Barlin (Pas-de-Calais). 

Mme DIPALLE Mélarue (cultivatrice), aux Lau- 
rents, commune de Laprugne  (ALiier). 

M. PITOIZET, à Villainesen-Duesmois (Côte- 
d'Or) 

Désireux de donner aux malades une preuve iromêdiate de de résultat, 
garanti d'ailleurs paa' écrit, M. Glaser Invite toutes les personnes atteintes de 
hernies, efforts, descentes, à lui rendre visite dans les villes suivantes où il 
fera gratuitement l'essai de ses appareils. Allez donc tous à 
Hirson, 45 mai.  Hôtel   du  Commerce. 
Fourmies. lfi mai. Hôtel Jean Brogûet. 
Saint-Quentin, 17 mai.  Hôtel  de  France. 
Maubeuge, 18 mai. Hôbftl de la Poste. \ 
Solesmes, 19  mai. Hôtel  de le Hure-Lasnes. 
Valenciennes,  20  mai.  Hôtel de Flandre. 

Avesnes-sur-Helpe, 21  ma.i,   HôteJ   Terminus. 
Douai, 22 et 23,niai. Hôt. duC^and-t^sn-Coininieroe. 
Cambrai, 24 mai, Hô'eJ  du   Mou ton-Blanc. 
Hénin-Liétard,  25  mai.  Modem*  Hôtel. 
LILLE, 26 et 27 niai. Hôtel du Commerce, 15, rue 

de Béthune. ■ 

Brochure franco sur demande. - - Ceintures Ventrières pour déplacement de tous organes 

Conférence Vincent d'Indy 
Mlle Marguerite- yueste donnera, le dimanche 

g mai, à 3 heure:-, salle du Conservatoire, «on 
trcràsiènu: concert, consacré exclusivement à Bee- 
thoven et avec ie concours dte MM. Vanstaurts,. 
violoniste, "prof-esseui- au Conservatoire de Liflle, 
et Monsiucz, vioic nœtUiate, pa-ofcisseur au Con- 
servatoire de  Houbaix. 

M. Viinoent tt'Imly a bien voulu accorder son 
haut patronage à son élève die la « Schôla Can- 
torum »,'et viendra faire une confétwnce sue les 
œuvres  inscrites au   programme. 

PALAIS  D ETE 
Hier .vendredi, a débuté une troupe véxitaible- 

*neait inervtsilleaise et qui fera courir tout Lwe 
dans notre premier Music-HaJl qui, rappelons-le, 
est eniièrement olos et parfaitement CliauHé:   • 

Au programme' : Le Trio METEHEN, célèbres 
petits virtuoses nrcxliges qui ont révolutionné 
tout Paris dernièremem à l'Cdynipia ! La petite 
Alice •.VIétéhen, âgée de huit ans, est certaine' 
ment la plus jeune chef d'orchestre «tu monde. 

LENAOS. l'extraordinaire com que assez con- 
nu et apprécié du public lillois. Ce qui dispense 
de tout commentaire. Les 5 FRANCOLI, présen- 
tent une pantomime comique : L'Afficheur et 
les Enfants terribles. GALLIARDIN est un di-, 
seair fanitaisiste de toute 1er ordre."*rrOSITA( de 
l'Opéra-Comique, est douée d'une voix magnifi- 
que et Mlle MALHERBE, de.l'Eldorado est une 
diseuse de bonne écoie. DORYS AND PART- 
NER, fantaisie extraordinaire sur fil de fer. 
Miss  ALVAREZ  et son   Comique, numéro  sen- 

VALEURS PETROUFÉRES 

BcKdcni (action  5» t.  p)  
—       (part   de   fondateur).  

Dabrowa (action 5uC t.   p.)  
— 'part de fondateur).:... 

Grabownika (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur;.. 

Kajpathes (action loo-lOremtf.)  
d» ■     (part de fondateur)...... 

Polana (acMon 50C t. p.)  
—        (jturt   de   fondateur) —. 

Potok (action 500.  t p.)  
Wankowa lactlon 500 t. p.)  

— vpaxt de  fondateur)..... 

CoUfS 
préced 

Coui» 
lu Jo# du 

590 . 
1096 . 
2675 . 
26350. 
1440 . 
2880 . 
1390 . 
19100. 
530    , 
801  . 
970 .. 

1374 ., 
737 .. 

625 ., 
1010 .. 
2700 .. 
26495.. 
1*39 .. 
2895 .. 
1384 .. 
19695.. 
541  .. 
850 .. 
965 . 

1360 .. 
735 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours I Cours 
préced.|du Jour 

Crédit du Nord (action 500-125 p.)... 1150 .. 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 1255 .. 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 835 .. 
Don ai n et Anziii (action 500 t. p.)... 4100 .. 
Etablissements .*rbel (act. 600 t. p.). 1470 .. 
Fives-Lille (action 5-M  t.   p.)    3600 .. 
Sonelle-Maubeuge (act.  500 t. p.).  2745 .. 
tJlle-Bonnières !acî. ord. 500 t. p.). 5100 .. 
Margarlnert» Béthune (act. 100 t. p> 321 .. 
Etablisse. Kuhlmann (act. 350 t. p.j. 1750 . ; 
La Lucetta laction 100 t. p.)    384 .. 
Soc. Ind. *».» Verrerie (act. 500 t. p.).." 1550.. 
C" Ind. de Mat* de tr. (act. 500 t.p.).. 

<n°«   22001   à   40.000).... ,. |   71».     4 

1310 .. 
855 .. 
4099 .. 
1450 .. 
4250 .. 

316 .. 
1609 .. 

1570 '.', 

720 ., 

Demandez 
■UOUX et ORFÈVIICRIB 

à G.TRIBAUDEAU ANKUIVM 
Six 1— PriXi SS MédaiUet #Or au Ctmnâi 

i* VOUcrvaUnrt.    FRANCO TAf If IU0*Tlt 
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Hïnï-So)eï) 
  GBAND   ROMAN   DRAMATIQUE   

par   ELY MONTfLERC 

Après ma déveine de l'aut.'fois quand j'eroyais 
tenir le fil! — La prime promise par la prin- 
ersse nous passera sous le nez, car c'est pas 
nous qui lui ramènerons sa petite-fille... c'est' 
les ccusscs que le boyard emploie, des détecti- 
ves privés qu'il les appelle. 

— Savoir, Totor, savoir... Qu'esl-cp que tu 
veux,   j'garde   mon   idée,   je   m'ostine...   j'irai 

. ioir Julie et, histoire de  commander des  affai- 
res, j'ferai parler sa patronne. ■;'■'.., 

Tu sais ce choses-là nie SP raisonnent pas... 
j'sens qu'il y a du bon ! D'abord ont-ils trouvé 
une piste les flics ? Bien de rien encore. 

Ils farfouillent dans leurs paperasses, ils font 
des enquêtes qu'ils disant... mais tout die mê- 
me sans les indications que t'as eues de la 
vieille Gargouille, ils n'auraient pas seulement 
su de quel côté cherchfr. M'sieu Arenberg me 
l'a dit bien souvent qu« tu lui avais été rude- 
ment   utile. ' t 

Vois-tu qu'au moment où il  ne compte plus 
sur toi  tu lui ramènes la  poulette ? 

*    C'est ça qui serait réussi. Mince de triomphe-' 
— J'y crois plus, j'suis dégoûté que j'te dis. 
— Va toujours, je travaillerai poux toi à là 

douce, sans avoir 1 air de rien. _ 
Julie croit que je suis mariée, faudra pas me 

démentir, quamd eMe viendra, nous dirons que 
Ficelle est ton neveu. 

Souvent on trouve sans chercher, et ma foi 
bien dire que ça m'est tombé comme 

une tirile! Je serai? si contente, vois-tu, de ren- 
dre service à m'sieu Arenberg il aurait tant de 
plaisir à   cause   de  sa  princesse! 

Et toi par-dessus le marché, toi qui passe- 
rais pour le malin des malins... 

— Fais comme tu veux, la gosse, j'ai con- 
fiance en ta jugeotte, et après tout on n'en 
mourra pas. Là-dessus, j'me trottéI 

— Rien de neuf là-bas ? 
— J'parlerai au chauffeur de la bonne fem- 

me tantôt. A fallu le temps de l'apprivoiser, tu 
penses!  Et un ours pareil c'est guère commode. 

Enfin ça va, on se cause, on a pris un verre 
ensemble, il m'a touché deux mots de su place 
et n'en paraît pas trop content. J'espère que 
la combinaise marchera, plus, tôt même qu'on- 
ne pensait. 

— Tant mieux. Crois-tu qu'elle trempe son 
monde la sale femme avec ses airs qu'on y 
donnerait • le   bon   Dieu   sans   confession? 

Malgré ça, j'crois que j'aurais pos coupé dans 
le pont rien qu'à cause de se» yeux... ils pa- 
raissent doux, faut pas s'y fier, c'est un ser- 
pent 1 

— Nous sommes payés pour le savoir, la. gros- 
se ! m 

— Et je connais un pauvre homme qui en 
a rud'-ment souffert, acheva Nini en hochant la 
tête. Quel poison, quelle peste! 

El Nini poursuivit  : 
— L'autre fois, quand je suis allée le cher- 

cher au garage <"t que j'iai vue, vrai, mon sans 
n'a   fait qu'un   tour.     - 

J'me, pensais : T'as beau le carrer dans t» 
ï-imouslne, fies une gmewe finie, et tes jolies 
petites mains blanches sont tachées du sang 
de ton mari... 

Tu fais la fière, lu crânes ; patience, ma fille, 
bientôt viendra le moment où lu deTvftts payer 
tes  dettes—et les   intérêt* en   plus. 

— "Si on te In donnait et qu'on te permette 
de l'arranger à ta fenlaisie. crottutu qu'elle pas- 
serait un fichu quart d'heure, hein, la belle 
Mme Lheuraux ? 

Nini Soleil fit un geste cruellement expres- 
sif.. 

— Pour ça, Victor, j'te réponds que ça serait 
du travail fignolé! et que j'y prendrais mon 
temps...  Ah!  la coquine! 

— Une -jolie coquine en tous cas, et qui le 
sait et qui est feoquette! —'■ Elle ferait de i''œil 
à sa glace,  ma parole. 

Si tu la voyais au garage, elle a le sourire 
pour tous les employés, elle te les enjôle qu'ils 
en rêvent, les malheureux et sont à moitié 
timbrés aussitôt  qu'elle se  montre. 

— Oui, elle la connaît dans les coins. 
Deux  heures  sonnèrent à l'église proche.  Le 

Vautour   sursauta. 
— Mince de retard; j'vas me faire fiche k 

l'amende, avec un suif par dessus la marché. 
A   ce soir,   Nini. 

Il dégringola l'escalier et courut aMendre le 
passage de l'autobus de la gare du Nord qui. 
en peu de minutes, le jeta à proximité de sort 
garage. 

Le directeur le tenait en grande estime, car 
il avait l'œil sur et la main adroite. Entré- Jgt 
depuis peu sur la recommandation pressarf# 
d'Yvan Arenberg un bon cKént de la maisoft. 
Victor conduisait l'auto que le Russe louait au 
mois,  chaque  fois que  celui-ci   sortait. 

Mme Charlotte Lheuraux était également 
cliente du garage, mais sa voiture lui apparte- 
nant elle se contentait de l'y remiser. 

Nous n'apprendront rien au lecteur en lui 
affirmant que le hasard n'était pour rien dans 
ce rapprochement. 

Les veng-urs d'Hubert lissaient autour de 
l'épouse %crimineUe et de son complice une tra- 
me subtile qui !es enserrait peu à peu ; le piè- 
ge se creusait, bientôt ils y tomberaient et con- 
naîtraient  les rigueurs du  châtiment mérité. 

En arrivant rue Grange-Batelière, Victor vit 
le mécanicien de Mme Lheuraux en tf%in de 
revêtir sa pelisse. La limousine était prèle «u 
départ. 

.i— Penses-tu que t'en as pour longtemps? 
lui  demanda-t;H. 

Et l'autre, avec humeur  : 
— Savoir si on rentrera ce aoir seulement! 

Elle va au diable, près de Rambouillet, voir son 
gosse, et comme on y sera tout juste vers la 
nuit, il  y a des chances pour qu'on- y  couche. 

Moi, lu sais, j'ai horreur-de ces mic-macs. Il 
me faut un service tranquille, £ la papa quoi ! 
Mais  Madame   n'est qu'un  caprice. 

Elle a envie d'une chose à midi, quand il 
est midi dix l'envie à passé... et il en vient une 
autre. Vingt fois par jour ça me démange de 
l'envoyer paître. On dirait qu'elle a le diable 
dans ie corps. 

Et jamais de repas réguliers, jamais une mi- 
nute de tranquillité. Ça ne vaut rien, j'ai l'es- 
tomac délicat...  et la bourgeoise rouspète.- 

— Flanques-y   ton  compte,   à  ta patronne. 
*— Tu parles qu'il est tout prêt et que si c'é- 

tait  pas  !e jour de   l'an qui   approche... 
Mais aussitôt les élirennes reçues, qu'est-ce 

.qu'elle .pr<indra ! 
 Est-elle généreuse au moins, ta patronne? 
Le mécanicien fit une grimace méprisante. 
— Pcuh ! comme ci comme ça... encore par 

caprice, là même' chose que le reste. 
Des fois elle donnera des pourboires épatants 

sans raison, d'autres fois elle crie pour une ré- 
paration de quat'sous. et qu'on use trop d'es- 
sence !.. ■ 

S'il n'y avait que cette question-là,, ça irait 
encore, mais vois-tu, ma bourgeoise est à cran 
et j'veux pas  la   fâcher. 

Elle prétend que j'ferais bien mieux de me 
mettre à mon compte. 

— Chauffeur  d'auto-taxi ? 
— Oui. En achetant une voiture, on verse 

une somme comptant el on finit de payer par 
mois. 

An bout de deux afts on est propriétaire du 
tacot et on s'est fait des journées de trente à 
quarante franc». 

Crois-tu que ça ne vaut pas mieux que d'être 
chez des patrons ? 

Ma bou rgeoise. . 
Victor éclata de  rire. 
— Ta bourgeoise, mon vieux, j'ia connais 

pas, mais elle porte la culotte aussi sûr que 
deux et deux font quatre. Elle est ambitieuse 
hein ? , 

— Dame ! elle voudrait acheter um petit 
commerce de crémerie... si chacun gagne de 
la   galette,   ça   ira plus   vite et  l'on   pourra  se 

■retirer plus tôt. 
Elle a un fonds en vue justement. 
L'ami dé Nroi feignit de prendre une résolu- 

tion  subite: 
— Ecoute, dit-il, si tu veux nous causerons 

de tout ça demain matin, puisque ce soir c'est 
pa* certain  qu'on  sa reverra. 

J'aurai   peut-être  une  proposition   à  te   faire. 
— Laquelle ? Tant pi* _ pour madame, elle 

attendra. Je lui dirai qu'il y avait" urife pièce 
à réparer. 

— La ferme, vieux I t'y diras rien du tout 
vu qu'elle rapplique... et même qu'elle parait 
pas   précisément  ds bonne   humeur. 

Charlotte descendait effectivement d'un fia- 
cre, à la porte du garage. Jolie à ravir, si me- 
nue, ai fine et si gracieuse sous se» voiles de 
deuil, elle fronçait le sourcil et pinçait la bou- 
che au point qu'on distinguait à peine les com- 
missures de ses lèvres minces. 
• — Enfin. Ernesf cria-t-elle d'une voix ai- 
gre,   que. faites-vous donc? 

J'ai demandé l'auto pour deux heures un 
quart précises ; il est la demie passée, vous 
*tes encore là. et j'ai dû prendre un fiacre 
pour venir  vous  cVhprchér. 

— Un accroc au moteur... balbutia le tnéca- 
nkien, décontoaancé par cette sortie véhémente. 

— Ouï, une histoire encore ; vous n'en été* 
pas à  court  lorsqu'il s'agit de tromper. 

Tout en parlant elle s'approchait de sa voi- 
lure, une somptueuse limousine tendue de grie 
à l'intérieur, et y montait lestement. 

— Allons! ordonna la jeune femme, démar- 
rez et du leste ! sans quoi nous arriverons àla 
nuit  noire. 

Ernest  prit  place  au   volant   sous  le regard 
narquois et apitoyé de Victor. 
,, — *»a poire est mûre, songea celui-ci  quand 
1 auto  eut quitté   le garge. N'y  a  plus ou'à  la garge. n'y  a  p 
cueillir  ; ça sera pour demain  matin 

Très   surexcite,   Ernest 

qu'à 

lendemain .   arriva   le 
de bonne heure au garage. 

— Qu'est-ce que tu as à me proposer 1 ■ ée- 
manda-t-il au Vautour.en l'abordant. Fais vite, 
car j'ai  tout juste un quart d'heure. 

La singesse m'attend..; on va encore bouf- 
fer des kilomètres toute la journée... mais j« 
lui promets une panne « conséquente » quand 
nous serons en pleine campagne. 

Il a gelé, le froid pince, ça lui procurera un 
peu   d'agrément... 

— Ah !   la  sale bête, ce qu'elle me court! 
_— Viens prendre une consommation, on j«s* 

pinera mieux' chez le père Cacaouette. 
— Ça \a, mais dépêchons! 
Bientôt, attablés dans l'arrière-boutique d'an 

marchand de vins voisin, il* sirotaient un 
punch bouillant et Victor commençait l'atta- 
que en ces termes  : 

— Voilà, j'voudrais entrer comme chauf- 
feur  chez  la   particulière. t^L: 

Puisque tu ne tiens pas à fa place, veux-tu 
me   la   céder ? 

— Ben ! t'en as de la constance ! C'est une 
place à devenir loufoque! 

Je t'assure qu'y a pas gras, et que ça serait 
un mauvais service à le rendre. Puisque i'es 
bien, pourquoi  quitter?    , 

— D'abord, le client que j' conduis va s'en 
aller et faudra que j'change tous les jours ; 
moi j'aime pas ça. . 

Mon rêve est d'entrer dans une très grand* 
maison, chez des fvpes.de la haute très galet- 
teux, où je toucherai de bons mois sans trop 
me fouler,.  ._— -~ 
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